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242 OBSERVATIONS
OBSERVATION.
Qon que M. de Vangelas ait decidé qu’il

faur dire , /% fera au fingulier , le plug

grand nombre des voix a efté pour le plu-
riel, {ans neantmoins exclurre le fingulier. Og
avoue qu’il n’y a qu’une desdeux alternatives ou
disjonctives qui regiffe le verbe, mais on pré-
tend qu’elles nelaiffent pas d’offrir une idée du
pluriel qu’on tient preferable au fingulier. Ona
allegué pour fortifier certe opinion qu’il faue
dire, ox vous, om mey 5 nous irons;a quoy il a
clte refpondu que la perfonne la plusnoblede-
voit fervir de nominatif au verbe , & qu’il eftoit
vray qu'onne pouvoit parler autrement, & que
Ce pronom moy., obligeoit.a mettre #ous qui eft
fonpluriel, maisque fion employoit deux pes-
fonnes, comme Pierre ov Paul , il faur dire ,
PierreouPaulira plultolt que Pierre ou Panl irons,
Enfinil a efté decidé que dans ces forres de phra-
fes on pouvoirt fe fervir indifferemment de Pun
& del’autre nombre.

CLL REMARQUE.

Ni la doncenr , uni la force w'y pewt
rien.

Ous deux font bons, #’y peut rien, &

n'y penvent rien; parce que le verbe fe
peut rapporter a 'un des deux , feparé de
Pautre, ou d tous les deux enfemble. J'ai-
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meérois mieux neantmoins le mettre au Plu-
riel gu’au ﬁngulier.

OBSERVATION.

N acreu quedans cette phrafe , il faut dire,

'y peuvent vien & non pas »#’y peut vien aufin-
gulier , parce qu'on regarde les denx»icomme
conjonétives & non pas comme disjontives :
c’eft la mefme chofe quefi on difoit & /aforce &+
la douceur w’y pewvent vien, ce qu’il faudroirdire
abfolument avec la conjonétion &'. On eft
pourtant demeuré d’accord qu’en certaines oc-
cafions lesdeux # pouvoient admertrelefingu-
lier , commedansees fortes de phrafes; en par-
lantd’unefille que deux perfonnes recherchent
en mariage , wiluyni fon amy nel'e/poufera,ni Ly~
cius , wi Atticus neviendra a bont de cette entreprife.
Peut-eftre y a-v’il quelque difference a faire
quand ce {ont deux chofes, ou quand ce {font
deux perfonnes.quifervent de nominarif,

CLil. REMARQUE.
Maint , & maintefois.

P()urmazz'm, & muinte, on ne ledit plus
en-patlant, mais on dit maintefois i la
Courenraillant, & delamefme facon qu’on
ditaris ur contraire.  Weantmoins on ne
Peferit plus:en ‘profe;’ non plus que maint
adjectife: “LPun& Vautre o'eft que pour les

) B VELS,
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